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l i gu-iîj nie o cha nt uarteorlt, dit .\lîdaunieNec kr le J
Sanstire, liroduit sur celui qui 'exéerite i imire ion i nîlti-
lièremnit ptssai te et cariîctérisée; il prononce d'inspiration les
paroles qui y sontsoées, et il semble ià celui qui les chainte
qu'il exhale sa propre émotion ; danragerease prpriété de cet art, 1
d'apres les sentiient doit ou le rend ordiuireeni iwpUe,
et inutif de plus pour le rappeler dans 'éducatioa à sa destination
antique et sacrée.''

La musique est donc pour 'éducation un puissant moyen d'agir
sur le etur, dloucir le caractère, de fortifier le sentiient reli-
gietx; et ci même temps uite précieuse ressource pour développer
le goût, l'acuité qui trourve en général Si peu d'exercice ins les
leçons éléientaires, etqui trop souvent reste engourdie pendant
toute li durée de l'enfance.

Lu plus petit enfant est sensible titi charme de, la inusiqu!
le cha t de mère dissipe so n la ie, caie ses petites passions
et le dipose au sonuneil. Ce baume qi s'est aiontré si bielid-
sant auprès de soir berecau, pourquo i e abandonné dans les
années qui suivent, et suvent abandoiné pxourr toujours ? Et
cepedant , non.selemnt les enfrirt senten dent avec plaisir la
miusique appropriée à leur fige, mnis encore ils peuvent chanter
euxnnnes avec justesse, avec goût et ave impression On n
trouverait la preuve dians.Ia plupart îles écoles et des friailles de
l'Allemia:gnie; et cette habitude, contractée dès l'eiance, est sans
aucun doute lIa caise des dispositions ntsicidesqui distingiet
certaiecs n:tiois. Mlais pour se convaincre île l'apItitudo que les
petits lainr ont en général prr apprendre à chanter, il nest
pas besoin de qitter a Fraic, il suilit de visiter quelques.untes
de nos srlles d'isile bien dirigées; rn en sortira avec le regret
que le chiat ne soit pas plus gnéralencint employé dans l'éduca-
ion del'enfnce.

Pestalozi lii avait issigné un rôl important dans loeuvre le
réforme éducative qu'il a tidit île fois essayé le réaliser. Ses
lèves, lme les plus jeunes, ehntaient avec tit sentianent rtu-

sad et une justesse d'exécraion souvent reiaini ble, et toujours
avec paisir i iles hntient das leurs exercices religieux, dans
les intervalles îles 'leçons, dans leurs féles dîîs leurs jeux, dans
lSurs pronanades.

Postaloni avait obteu es résultats en nppliquant à lnseigne
ment di chiant sa iiadtliode génrérale d'éducation, iIthiode ion-

rme aux lois du développement organique de lienfant, et lui
.tSt qu'une conséquence des prinîcipes que nous avons exposés.
De mêelue qule leniarnt apprend à parler avant d'apprendre à'
e, de noème il doit apprendre à chanter avant d'apprendre à
nriaitru les signes conventionnels à laide deîsquels on écrit la
usue. Ici '1one are sa priri i4re étudera tout intuitive
Plvait paré pour avoir entendu parler il eLantera pour avoir
ntendu chanter.

n On peut enseigner aux enfitstit un chant qui convie-nne à leur
ge, dès: qu'ils parient avec une bonne primionietion, Lenaitre
ommie'ncer.a par leur Jaire dire les paroles seuleient, jusqu'à ce
u'ils les sreahent par coœur : il les leur expliquera, il leur adres-era
eS questions pour t'a-surVr qu'ils en out Iien comrlpris le 1eus et
u'ils massocient de eeur aux sentinits qu'elles expriment.
utte préeautioti est surtout ié1cesaire lorsqu' il 'vg*it d'un chant
eligieux. Ensuite I. maitre vhantera deux ou trois fei sla pre-
nièro stroplhe du iiorceau, puis seulement l: prenière phrase,
S'il fera réléter aux enfants, puis la seconde piraso, etc. Quand
s chants seront ai plusieurs voix, on fera exercer chacune d'elles
i e avant l'essayer de lem fire chanter enseinble. Le

iaitrc aura soin de battre toujours la mesure et d'hiabituer les
ut'alils à l'observer rigoureusement ; quant à la justesse d'hito-
ation, il se nioitrera sévère dès la preniière leçon. Enfin, nous
onsilion i l'instituteur de conuencer par faire chanter ms
olir à dei voix e.t le vrai moyen pourqu'ilà <entendent
àuns les autres et pour qu'on puise distinguer chaque Laux
A; n;mis c'est surtout inportiat piour éviter qu'ils ne prennent
liituide d erier. ' Ce n'est que par ine grande doiueur d'ex-
ressiîon que le chant peut produire l'eilet moral que nous etu
tiendons; ce n'est qu'e chantant, halituellnîent p'ono que les
Mint pourrnt sans brcer leur voix, rendre lesjrti et les
brissii dats les norceaux et dais les prnsages qui les
exigerouit.

Le succès de cet ensei:;nrent dépenl en grande partie du
choix des cbants qu'on vett laire exécuter i l'enifnt. Ses pre-
nriers exercices de langage n'avaient été qte l'expression de ses
propres idées, de ses propres inipressions; ils étaient restés lu-
ours appropriés ià son tige et à son développement; ils avaient
:uivi ule gradationî lente uais ion iiterrompue. Il ci sera (le
ri l e ses premiers exercises de chant: un recueil de morceaux
simples et bien gradués est d'une extrêe iniportance ; aussi
sommes-noms obligé d'entrer dans quelques détuils sur les candi-
tions auxquelles il doit satisfaire tant sous le rapport des paroles
qute souas celui de la inuique.

Les paroles, quant :u style, seront aussi rapprochées que pas-
sible du langage inome des enfants, afin d'être parfaitement
cdires porr eux; il n'est peit.tre pas inutile de remarquer ici
que ectte condlition ni'eclut pas la vraie poésie, car il est une
poésie de Perimre qui. malgré sa simplicité, parle au cS<ur et à

limagination et ie blesse pas le goût le plus pur. Quant au sens,
les paroles n'exprimeront guère que les pensées qui occupent
réelleaient l'esprit des eniflnts et les scntiients quite leur coaur
éprouve, aiis elles auront pour tendance de leur faire ltire des
progrès mous ces deux rapnrts,

Les sujets choisis seront de divers caractères, ils varieront du
sérieux nit gai afin de pouvoir s'adapter aux dispositions des
enafrats dans tous les moncrn ts. Ce seront d'abord des hymmrcs
île reconnaassarce envers Dieu et le Sauveur, qui rappelleront
leurs bienfidts dans ce qu'ils ont de plus propres i toucher les
enriiits : puis des chants destinés à célébrer les beautés de la
nature, les joies dlu foyer domestique; enfin des chansons plus
gaies sur les plaisirs de la campagne, sur ceux qu'on goûte après
uno journée bien employée, sur les fêtes et les jeux de l'école,
me. Dans tous ces iorceaux, quel que soit leur caractère, on
t'udimettra que des pensées simples, uaturelles, vraies, et propres
ài amîéliorer le ceur îles enfants.

On voit à combien d'exigences les poésies dont nots parlons
ont a satisiire. Nous ei possédons il est vrai d'excllentes eni
ce goire; rmais, comrparée à celle de l'Allemagne notre littérature
est encore bien pauvre sous de rapport.

La musique île la première enflance doit aussi satisfaire à ce-


